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<0» reprocherapeut-êtrece portrait de fie point
présenter Robespierre tout entier je n'ai point
prétendu disséquer ce conspirateur, ni faire un traité
d'aaatetnie que Ia subtilieé s'exerce différencier
minutieusement Je» nuances je n'si point di mon-
trer à l'œil ce qui s'est visible qu'an microscope. As
reste, ce petit onrrage a été horriblement défiguré
dans des eoatre façons. la seute véritable édition

et qui se vend
che* le citoyen Lefortier eltîjre Tho»
mai du Louvre a°.



MjU t «eu 35 ans sa taille était de cinq pied»
3ou4poace»; aon corps jeué d'à- plomb sa dé
matcke terme vviv«, et même un pgu biusque
|1 crispait souvent ces mains comme par une es-
peu de contr»£iioB. de. nerfs !e aeême eaouvemeat
le faisait sentir dans ses épaules et. dans, $OU col..
qu'il agitait co.nv.oUiv emeta à dreit* et à gauche

ses habit* étaiéat d'une pioprcta é'égaate, et sa
chevelDie toujours soignée sa physionomie ua
|>6B reufrog.iiée a'^vaii lie^ de leiuaiquable se»
teint était livide et bilieux », ses yeux» mornes et
éteints un clignement ljéqucut semblait la *uii.e de
t'agitation convuUive dp^ii je viens de gailef il
pottait presque toujours des conserves* savait
adoucir avecart sa voix naturellement aigre et cri-
arde ».et deuncr de la grâce *qu accent 3x0
tésien^*

Il ivait cakulé le prestige de- ta\ déclamatic».
et jusqu'à un ççrWin point il en possédait le ta-.
lent; il ae dessinait assez bieu la. tribune. l'an-
jithèse dominait dam ses discours et il maniait..
assez, souvent Fircnie. son style n'était point sou--

tenu sa diction, tautôtharmohieuseraeutrnodulée
tantôt âpre brillante quelquefois,et souvent tri-
ville était toujours cousue de lieux communs, et de»
divagations sur la vertu le crime les conspirations*.
Orateur médiocre lorsqu'il avait préi-jr* son dis-
cours s'il s'agissait d'improviser il «tait au-des-
*&s de la médiocrité. Alors ik courait agrès



Idée» fsgîtlvfS tonaœe 'Sa homme aç je*
le phantôme de &onrévc sa logique était toujours
suez pareif réfutait avec lucidité maïs en général sa tête
était stérilet et1, spheie de sa pensée étroite.
comme il arrive presque toujours à ceux qui s'oç-
topent trop «Teux-mlmes* En effet avec tous se*
grands mois de verlu de patrie il ne pensait qu'à
lui. L^oigtieil é.ait le fond de son la
gloire littéraire était un de ses Vœnx il ambition,
çaït plus encore la gloire poiï'iqne il parlait avee

il ne voyait rien ^u-dçssus de c«
scéltrat si ce n>at lui-même.

Les prétendues injures des journaux anglais cha-
dr liciemement son coeur quand il le»,

dénonça r, son accent, son expression trahissaiewt
de son amour ptopre el, pour œe

servir d'an mot volgaire l'eau lui en renaît ^ia
c^éiaît ua delîce pour lui d'entendrenommer

les a.tn»ées françaises
it s'svoyrai! comme des madrigaux, le», sarcasme» dli
eue. d'Yor< k il se plaisait a pé-er comme, ty-t
tan lni-m!n'e da;>s la balance des tyrans. A la,
fois audâciecc et lâche, il cotivrak ses manœuvre*
d'un voi'le éputs et souvent il désignait se. vie-»
limes avçr Ua représentant faisait-il une.
proposition qui Iwi dénlut î! se le^ournait brus*

et. l d'un ait menaçant, pen-
dit Faible et vindic&lif sofer$
et Btcsae! chaste par tcmpératnmçat et Ubertin
par imagina ion. Les des femmes n.'étaieat

son pouvoir suprême t
,1 aimait â les at irfr il raêlaït de la coquetterie
dans il faisait em^iisonneE de*.
femmes pour avoir le plaisir de leur rendre la li»
\seré leur yiait des pleurs pour
itjrtîait dias les âraes ardentes des dévoues, et de*

des ba%M



utiles à «es projet*. Son style même avait quelqu»

chose des ces*oru»a«gens.
L'astuce était aptes l'orgueil le traîtle plu. marqué

de son
caiacure, ÏI VétaiMavironnéque de geat

qui avaient de graves reproche* à se faire. D un mot
ni pvuvait les plac er sons le glaive. Il tt
fawaît tteaiWer *»e partie -de la Coaventîw. Il
transformait les erreurs en crime et les crime» en
•rreàr*. Toutes les fois qu'il était attaqué c'était la
liberté qu'on attaquait un représentint avait-ilessuyé t-

les àVux coups de feu d'un awassio,c'étaitlaiqoiétait
assassisé il craignait les ombresmêmedes marirs do
la liberté-, il affoiblissait leur, influenc*il mettaitla

sienn* à la place if aurait fait guillotiner les morte
ux-meraes.Pour le peindre d'un trait, Robespiere*
né sans génie ne savait point créer les cire on s tan et
aiais il eu profitait avec esprit il ne commandai*
point aohaïaVd, mais ilsavait le plier ases vœux.
Totalement inhabileaux affaires incapablé de
coscevoir une idée politique il avait cependant
^attaché les moiadrts détails même au but de so^

il a joui sa partie d'echeesî Tes membres de la
convention étaient les pions le peuple la orin..
finale pièce. il est lai mêm<? Echec fi mate.



RÉCEPTION.

OU CLUIER.TAIN VILLJK

A UX ENFERS',
PAR DANTON ET CAMILLE Desmoulins.

Air: Connaissez-vous V allure mon tawiu^
DANTON.

VOis-Tu
dans. le loiotaiio

tou coasin ?
Ne sitis-je point prophète ?

Il s'est mis en chemin

ton cousin
Qu'ici chacun \t fêté

ton coasin

Ou-ici tout chacun le fête
ton cousin

Qu'ici tout chacun le fête

EAMULE. ( d'un air naïf. )

Eh bon jour, quel destin

mon cousue

Tout le monde



Vent amène de Frai*ee£

Vous avez -Pair chagrin

mon cousin
Dans ce pays je penie >

mon coBsîn

Vous êtes de connaissance

mon cousin

Vous êtes de connaissance.

> O U QJLJ I E R ( d'un ton pleureur. )

Dieu quel accueil benin

mon cousin
C'est là votre vengeance Il

Je suis un grand coquin
mon cousin

Sauve votre alliance»

mon çonsîn

En dépitde l'alliance

mou ces un

En dépit de l'alliance,.

C A U l I, L E.

passez, passez, faquin

de coasin.
Venezsur ce rivage*;

On ne demande rien
cherconsin

J'ai payé le passage



cher cooîio,
J*ai payé votre passage

cher cousin,cher votre passage. «

J.J. D t I f A U t

De l'imprime. ïc de Lefortier r.îàe ClOitit

• Thomes da Louvre 'aO' 5o


